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Vie des congrégations

L’hospitalité : un chemin pour 
donner sa place à l’autre, un 
chemin pour accueillir Dieu.
On peut accueillir Dieu, être touché en son 
cœur par sa Parole et résister à accueillir 
l’autre qui vient nous désinstaller, comme 
l’ami importun de l’Évangile.
Le dépassement de ce paradoxe  
s’accomplit dans la reconnaissance 
de Dieu en l’autre : reconnaissance 
du Christ migrant qui est l’un d’eux, au 
milieu de nous. Ce que nous découvrons  
de l’autre nous parle du Christ crucifié et 
relevé : le Christ de Pâques. C’est souvent 
l’échange des regards qui ouvre à un 
horizon de confiance, à une alliance.
Le Christ ne fait jamais l’économie de la 
rencontre et de la parole échangée avec 
ceux dont il se fait le proche. « Que veux-tu 
que je fasse pour toi ? »
Nous sommes provoqués à accueillir 
l’inconnu et à vivre l’accueil comme une 
grâce, à accueillir un Dieu qui ne se résigne 
jamais mais qui en appelle à puiser dansnos 
réserves.
L’expérience de l’accueil de l’autre fonde 
et refonde la communauté. 
Nous sommes appelés à participer à la 
construction d’une communauté qui honore 
la diversité des sensibilités et des chemins, 
une communauté qui n’est pas toujours 
visible et comptable mais qui se tisse par 
la fidélité dans les liens quotidiens de la 
rencontre et de l’accompagnement.
   Anne POTEAU 
   Vaudoy-en-Brie (Seine-et-Marne)

En ouverture de l’Assemblée Générale 
de Chronique le 17 mars à La Houssaye-
en-Brie, Martine Morençais, déléguée 
diocésaine à la pastorale des migrants pour 
le diocèse de Meaux, nous a partagé ce qui 
anime son action.
Une pastorale de migrants confrontée 
à l’arrivée des réfugiés : une pastorale 
d’accueil, une pastorale de communion.
Quelques photos du film « Human » de 
Yan Arthur Bertrand nous aident à prendre 
conscience de l’enjeu : nous formons une 
seule famille humaine ; et la question « de qui 
suis-je le prochain » trouve la réponse dans 
une fraternité universelle à nos portes. Nous 
sommes bousculés par la culture de l’autre. 
Il y a les barrières de langues, de manière 
d’être, et pourtant nous appartenons tous à 
la famille humaine.
Cette fraternité nous ouvre à un chemin 
vers Dieu, le Tout-Autre. 

Mais comment accueillir ?
Accueillir, c’est redonner une dignité à 
chaque personne, chaque famille, quelle 
que soit son histoire. Les migrants et réfugiés 
doivent être des acteurs à part entière de la 
réponse humanitaire, et non des assistés. 
Un accueil qui redonne confiance pour 
reprendre sa vie en main. 
Le service de la pastorale des migrants est 
au service des autres services diocésains 
pour inventer ensemble de nouveaux 
chemins qui prennent bien en compte la 
culture de toutes les personnes en donnant 
le goût d'une fraternité universelle. Familles 
d'ici et d'ailleurs ont des 
valeurs à partager, par 
exemple dans une journée 
de formation sur la mort et 
le deuil selon les cultures.
La relation qui se tisse 
entre accueillants et 
accueillis ré-humanise l’un 
et l’autre.
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